
LES ENTRETIENS 

DE WASHINGTON
Le commumqué allemand

Btrlin, U .  —  Le Haut Commanâtment mlUmand eommunitut ;

D « n «  l’M t , l'annami ■ peiir«u4vl écaiMNMtt hiar w a  attM IUM , 
(«U IT I D l  LA PHBMIM I  PAOB) | tMiJouri d «  trè» M n K l « N t M  partMi Q u ah iU M  Invaaïont

im«ttre Churchill sur U  ■ellett«, e«ri ® "*  * * *  w»"»*«»!*«* P «r  daa contra.«nM |uaa. B n  d ’autraa autfroita, 
Idepuis longt«npB assn oelui-ci avaiti daa aactlana prètea à l'«tta«|ua ont tté dlaeaieéaa par m u a .  
euayé de ridiculiser lei possibUités i tur la a*ta nerd>aat da ll m ar Maire, daa BVlonade eom tat ont 

'isiîï't ! * " • « » * • *  * * •  «**P*ta da pétrata at daa Hiatallatlana farravlairec 

X  r e ^ ^ «  ¿ in d i  • •  p w t  Tuapae  et ant affaatu« daa atta«uaa aawranniaa de

eucoAa eontra daa tranaparta ferrovialraa dana la aaetaur miri- 

dional d u  front arlantal. D a  fartaa formationa da la Luftwaffe 

ont appuyé iea oomkate terraetree et ont infligé de aenalbles

UN LACHE ATTENTAT BRITANNIQUE

U N  V A P E U R  A lT e M A N D

coulé dans un port espagnol
D  après une dépéeHe d* eeuroe nlaiiee æ n l  venui le kemaarder at 

al!*mande. la vapeur « Banne » a rant eaulé falaant. au aaura de 
été a t t a ^  par des navires britan- l epératien. plueieurs vlotlmes par-

r ^ s i ^ " ’ i .'re .r ;ïiuï .i ''d ïi:':: ' 2 ^ ' “  “

^  d T V iw è . wîr le'uttrraf'iep: Lee m a ires  de réaulpage du 
tentnanal de l'Estiagnt. vapeur allemand ont été lawvés

L*. des avions de combat britan-par lee Eipasnols. p , «  des émigré, à i^ndres|,our et de nuit, da komkaa. Dana l’axtrima nord, dee aviane

■1 - I ■ —  Il ■ — de U  puissance battariaa, laa mettant

L A  G U E R R E  D A N S  LE PAC IFIQ U E  L’Aiigl«terre est inquiète

fait du Japon repose en grande 
partie sur les appréciations erronées 
des milieux angials.

En faisant sienne la conception

sevelt fait la même expérience quejpértee É l’ennemi en hommea et en matériel* Sur la route glaeée 
celle dont Churchill fut dupe de lal du iac Ladoga, dea ooionnaa aoviétiquaa ont été arroaéaa, de

SUITE OE  LA p n m i n t a  p a o b

I ’ffffomirenent èi systm e

de défense anglo-américain

L’état d’exception proclamé 

au Bengale

Dans un commentaire des der-i Btiockholm. 34. — Le service an 
riéres operat.ons. l'a«enee officieusejclais d’informations communique 
Domei constate qu'après la pnaeloffieiellement qu’au Bengale l’état 
dî Wake et de Guam. l'occupation ¡d’exception a été proclamé. Cette 
de Hong Kon« et tes deborqacmencsimasure aurait ete pnse eu égard à 
aax Philippines, un tiers du s.vs-|la situation actueUe en Asie órlen
teme de défense établi entre San taie.
Pranciico et Manille échappe dé j 
w m ais  aux Américains tandis quel 
le triangle défensif britannique :
Hong-Kong. Singapour. Port Dar-‘
«ln perd une bonne partie de &R. 
signification stratégique.

Les massacre! de Japonais 

anx Philippines

L ’agence Japonaise attire aussi 
l'attention sur les raids nippons qui 
eu réplique aux attaques contre le 
tatritolre siamois allié ont ete lan
cée» oontre la capitale de la Bir 
manie où un aerodrome. des han
gars, dea chantiers, des navires, des 
stations de chemin de fer et des 
bâtiments gouvernementaux ont été 
atteints tandis que dix appareils 
britanniques etaient descendus et

Toklo. 24. — Repondant a une 
queation posée à propos de l’arres
tation et de l’assassinat de civils 
nippons par les Amencains. le por
te-parole du quartier general impé
rial, section de l’armee. a révélé 
que 6.000 Japonais, des femmes 
pour la plupart, étaient encore 
manquants. Il a déclare que les in lc 
tentions des Américains, qufind ils 
enlevèrent ce* lemmes parmi les
quelles se trouvaient de nombreu-

Rome. 24. — On est d'avis à Rome 
que le voyage de Churchill à Was
hington constitue une nouveau pas 
de l'Angleterre vers la subordination 
à la politique des Etats-Unis.

La visite que Churchill a faite à 
la Maison Blanche signifie que l'An
gleterre a besoin plus que jamais 
de l'aide des Btata-Unls et veut, dès 
lors, par la présence du Premier 
britannique, s'assurer la priorité dea 
livraisons américaines sur les autres 
pays qui attendent également de 
l'aide des Etats-Unis, ou bien encore 
que Londres a le sentiment que 
Roosevelt a besoin de quelques bons 
conseils après les premières et peu 
brillantes expériences guerrières 
quil vient de subir.

Dans l'un et l'autre cas. le voyage 
de Churchill prouve que l'Angleterri 
est inquiète. Cela semble compré
hensible. si l’on songe que las démo-
ploutocraties, qui ont telours révé 
de la création d’un deuxième tront, 
combattent actuellement sur quatre 
fronts sans disposer des forces né- 

ires pour ces quatre fronta.

LE MESSAGE
de nombreux autres détruits au sol.lses Jeunes filles, étaient parfaite-
£)omei insiste également sur la ment claires. C'esi là une preuve |t|| a a B Q F A | J B |  0 | P Y B | | 1  
supériorité navale du Japon qui est ¡nouvelle du lamentable niveau mo- U U  I n H I l C U I I f U i  i C  I ftlll
im fait accompli depuis la catastro ral des troupea américaines opérant I __________ I
phe de Pearl Harbour et la destruc Idans les i;es philippines. i . . „ . t - „ e l a  p r e m ic r e  p a d e i  '
non des deux navires de bataillei Se référant aux autres théâtres' <»uiTa de l a  PHawiaHe pausi  ̂
britanniques permettant aux. sous'd’opérations, le porte-parole a an . ,
manns nippons de couler en peu de Inonce qu'un nombre sans cesse' Prisonniers, mes chers amis, puis-
jour» cino pétroliers au large dulcroifsant de troupes hindoues con-!J« niieux travailler pour vous et Q^na le eecteur de Bardia, rien de particulier a aignaler. 
lutorai californien, ce qui ne laissexentrees dans la région de Hong- préparer votre libération qu en mon- _  formation« de la Luftwaffa allamanda ont affeetuA avar 
paa de provoquer de vive* alannes.Kong. avaient passé ces demiers tr^t à nos vainqueurs d'hier formationa ae la Lurtwatîe aiiemanoe ont errectué, avec
sur toute la cote amérxauie du 
Pacifique.

ainai hora do oombat, «t ont anéanti dea colannea da ravitail 
lament aur la ligna de ehamin da fer de Maurmanak. Oaa attaquae 

noeturnaa da ia Luftwaffe ent été dirlgéaa contra Maaaau.

Dana la lutta eontra la Orande-Bretagnti daa aoua-marina ont 
coulé quatre navirea da eammerce ennemia —  dont un grand 
tranaporteur —  Jaugeant en tout 23.600 tonnea.

La navira da guarra britannique couié par ie aoua-marin aoua 
le commandamant du eapltalna de valaaeau Bigaik a été reaannu 
antre tempe eomme la navire porte-aviona « Unicorm ». Ce navira 

eat un daa plua modernaa oanatruite depuia cette guerre, et est 
inacrlt aur la lieta navale britannique eomme « porteur d’aviona ».

Bn Afrique du nord, laa eombata continuent. Lee troupes 
allemandea ont, an eontre-attaquant énergiquement, anéanti 

daui battariaa britanniquee at huit ehara blindée. Oaa aviona de 
oombat allamanda ont diapereé dee raaaemlilementa de l'ennemi 

dana le eaeteur nord de la Oyrénaïque.
Au eoura da combata aériene au-deaeue de Malte, deux chas- 

aeura britanniquea ont été abattua. Un grand hydravion fut 

également deeeendu au>deaaua de la Mediterranee.

La nuit darnièra, l'aviation britannique a lancé dea bombes 
eiploaivaa at Ineandiairaa aur quelquea localités de l'Allemagne 
occidentale et dea tarritoiree oueet occupée. Lea dégftta eont 

inaignifianta. L'ennemi a perdu deux bombardiera.

Les communiqués italiens
Rome, 14. —  Le Grand Quartier Gin&ral communique :

Dane la Cyrénaïque, dee bataillee ee aont à nouveau déclen- 
chéee au eud de Barce.

Dee formations motorisées ennemies ont attaqué à différentes 

reprises nos troupea, pour empêcher leur avance.
Sur le front de Solloum, une avance annemia a été enrayée.

L’occupation 

de l’ile de Wake

Toiuo. 24. — La section de ia ma

Jours dans les rangs des Japonais combien vous nous paraissez dignes un succès bien visible, dea attaques contre des objectifs terrestres.
Dans la région de Penang. uneld'estime ? ' Les chasseurs allemande ont abattu troia avions ennamie. Devant

profonde indignation s'est emparée L«s Allemands ont jfli ' ' n c s u r e r ' u n  de nos aviona de reconnaieaance aui a été 

dl \\‘ wraui“ piéi:'i.°t1  ̂ dM  o“ffl' diversITaSxwnes^voVpartî^^^^ attaqué par trois appareils du type Hurricane, a deacandu un dea 
votre conscience et votre habileté aviona agreeaeure et retourna à aa baae avec cinq bleeeéa à bord, 
laborieuse, votre ingéniosité, l'amé-; ,

ciers bntanniques ; ceux-ci ont pris 
place dans un train spécial en di-

_______  _____________________rection de Singapour, laissant aux nité dc votre caractère, et Je suis
nne du «uartier général impérialitroupes indigènes, hindoues et chi-1convaincu qu'ils prendront un Jourj Rome, 25. —  Le Grand Quartier Général italien communique :
cijmmuniaue l'occupatiom toimie de noises, le soin de contmuer 1» lutte, len considération la nécessité dU; L ’ennemi, eoutenu par dé nouveaux détachementa blindée 
-Wiike. qui a eu lieu dans la nuit ,, , . . ,, Irapatriement des prisonniers fran- i. oMn.mi, tcuiwiiu par nuuvwus «■lacnamani« aiinaM
CU 21 au 22 décembre En dépitlUn trUSDOTt OritaiiniaUe COUle'Çais. Je puis vous assurer que je'vanu» de I arriéra, a tanté a pluaiaura rapriaaa, en divara pointa
dun e  violente tempête et d'une, , i mettrai tout en oeuvr pour que de la bordure dea monts de Cyrénaïque, da pénétrar dans la
mer houleuse les forces de la ma- Ofès de PcOaDS Jour soit prochain. j région dé Bengazi. II a été repouaaé par lea détachemertta méca-

nne japonaise om attaqué Wakel . V  y < ,l p a f e V a h i r V r T t m t ^ “ NÎè%l!œ1 ..........oaaiaa opéré..
___ __  ____Tj . .r___ _______________ ... I «Iaa Ab«b W*Ara«ia«A blinalÀA AllAoMAattflA a m * naaaa_et y ont débarqué avec succès.

La résistance ennemie a été brl-'miun Shimbun » MnonTe“ que d «  Pas un, grand réconfort de savoir! P*r dee détachements d ’engins blindés allemanda ont été cou
se» et rile complètement occupée,avions nippons ont coulé dans un que vous êtes aimés, que vous êtes: ronnees de euccès. Des chars et des pièces d’artillerie ont été 
h.er à 10 h. 30 (heure Japonaise) iport. a proximité de Pçnang. un J,un*flue pr^cu^tion^des membre| détruit» et dea prisonniers ont été faits, Lea garniaona de Solloum 

Au cours de ces opérations 
marine Jiponaise a perdu deux^des
treyers.

Manille, ville ouverte

V “ q î ^ “  diu'ÏTutri'cÔir'Ju ‘paÎferaVué^ r,pou„é  de. attaquea'de détachements ennsmis
i2m é“l e^ernSÎTeiidommagés. !de vous, des nouvelle* apportée» pari et l’adversaire a dû se retirer avec dea pertes.

Quelques marins anglais, survivants de l’équipage du croieeur

Changhaï. 24 — Selon une in
formation de. Radio-Manille, les au- 
turltcs de défense dan» les ile» Phi-

votre dernière lettre, de celle qui!

O n ‘ v*Mri*era®dœ"Droie^^^^  ̂ «Neptune», coulé par laa foreee navalea italiannee ie
moment de votre retour. LonMjuei «'•»«'"bre, et d’un contré-torpillaur, ont été reeuelllis an Médi- 
vous lire* ce message chargé de terranée centrale.

Amsterdam, 24 — Jî’après une d'affection, un gra Dee détachements de l’avlation allemande ent bombardé, par

Un pétrolier américain 

envoyé par le fond

hppines envisagent la possibilité de information de San Francisco le s'enti're’f 'm o i^ l  vaguea aucceasivee, lea objectifs stratégiques et les installations
declarer Manille comme ville ou-'petroliér américain » Montébello » jour-ia vous vous sentu-ez moin»' m « i*. i • •  Jl « i . . . . .  ...i i . .
vone. Radio-ManiUe a également!a ete coulé mardi matin, au large,'"» ‘heureux. i dé port de I Ile de Malte. Lea appareila de chasse qui les accom-

communiqué que le général Mac des côtes californienne», par un 
A'.ahur, commandant en chef des¡»ou*-marln Japonais. Des canots 
forces américaines dans les Ph:ap-!de sauvetage ont débarqué des sur- 
p:nes, ne tardera pa£ à quitter Ma- vivanta.

Bonsoir, mes amis, et bon Noël. | pagnaient ont abattu deux aviona du type Hurricane.

mile.

Nouveanx débarquements 

nippons à Luçon

Les pertes japonaises

'  I Les persécutions bolchevistes 

contre les Musulmans

Tokio. 25. -  Les affirmation» *e-Jt^°uan^ L»

Changhai 24 -  D'après (Jes m-,rms auraimt été Mpture» ou dé- “ il
lormationâ de Manille de nouvelles, tniits. sont démenti&s par les mi> 
troupes japonaises ont débarqué u'lieux compétentes japonais. Ceux-

REVUE DE PRESSE

Vieux Monde et Monde nouveau

aes. 11 sembls qu'aliai n'aient plus le 
choix qu'entre M. Loyal et Tartuffe 
Churchill et Roaaevalt se relayant 
pour le rAla à Jouer et lea coups 
recevoir. •

« Orl du Peuple ».

. Í

Vigoureuse offensive Prime aux ouvriers 

contre ies mercintisj travaillant

TROIS ARRESTATIONS I dans àt Üeux exposés 
VIENNENT D ’ÊTRE ORDONNÉES

D 4 D  II i r  D D Î r c T  D Î n n u i l  •Comité Economique Interminirti- 
I^AK Bl. Lli iivCrtl iltUIUriAL riel» le réunira À Parit le santUi 

, . , , . . .  27 décembre peur ¿tuditr ia rétutiem
Les ncoipes sont ntornes procnaine. dam  «n tent éla

diipotitUnu ie t'arrêté a»ii 
■ Donllnii 0̂ novembre IMJ portant attrl-
7 ^ : ... ^ .... bution d’une alioeation eaoeptiop- 

1« Lt Strvice de Conirôlt des Prte „elle aux aalariéatra vaillant dana 
vient dt découvrir une importante ¡des lieux expoaés 
a!taire de commerce noir dont le' 
principal intéressé est le sieur 
CRETON Albert, 69. rue de Bétbune. 
à Lille,

Il a étt établi que lt nommé 
Creton, qui n’avait jamait été auto
rité à txerotr un commerce t;uet-\ 
conque, se littrait à d’importantes. 
tractations portant en particulier, 
sur les bûches, toiles et métis. I 

On a constaté qu’en l'espace <fel 
six semaines environ, CrtUm avait. .
traité pour un tMai dc 6.»M,ooe (r i (Jl WNBDre ■ im le oiportinct
d'affaires, sans factures et à des 
prix illicites.

En route pour Vichy

DIX É C O U E R S  O U  N OR D  

ON T  QUriTÉ U L LE  

VENDREDI M D I

En conséquence et en attendant] 
qut l'intéresié comparaitsc devant] 
les tribunaux, le Préfet du Nord,' 
Préfet de la Région de Lille, a pris 
à ton égard une meture d’mterne- 
ment administratif.

Creton a été arrété le 24 décembre 
1B41 et conduit immédiatemant 
au Centre de Séjour »urveUlé de 
Douliens.

2"' Une vérification des transac
tions effectuées par le nommé DE- 
LECR OIX  Charles, gérant de la

d’enfants du Pas-de-Calais 

les t  rtjoiits à A r r u

Ventiredi. vers midi, le» duc en< 
fants du département du Nord dont 
nous avons publié récemment la 
liste, étaient rassemblés en vue de 
leur départ pour Viehy, où ils ap- 
poneront au Maréehal le» »ympa 
thies des eniants du Nord.

C'est »ous la conduite d'aïsistan- 
tes du commissariat à la Jeunesse 
et Jusqu'à Arras, de M. Rousseau 
(îélegue 1

UN G R A N D  PRIX 

DE  l ’ACADÊMlE DES SCIENCES 

A  M frDELÉP IN E , RECTEUR 

DE L’U N IV E R S n t  C A T H O U Q U E  

D E U U l

Dans sa séance du 15 oécamora 
1841, J'Aeaaéoile daa aeiencaa a dési
gné ie lauréat au Pria f»tit-d*Brma».

Oa prix, a'una valeur esaaptlon- 
Bclla de dix mlUe fnuta» » été attri
bué *  M  a . BeléPin., Prefawaur ds 
oeologia ct aujourd'hui Raetaur dea 
faculté. Oatboiiquaa de Ulla,

Noua rappellerons que 14 Delé- 
plne eat pour 1« 3* fols lauréat de 
'•Académie des Sciences qui lui 
attribua en 1»23 le Prix James Hall, 
pour son Mémoire sur le Calcaire 
Carbonifère de la Belgique, et en 
IMT la Orand Prix des Sciences Phy
sique. paur l'ensembic de sea ti«- 
vaux.

Depuis 1037. M  Deiépine a pour
suivi ces travaux par une étude com
parative entre les terrains carboni
fères de Kuasis et ceux d’Kurope 
oœuiaatala. te  lt40. II publiait dans 
Ica Annales I »  M uO a  it Bruaelles 
un Mémoire in-4« sur ies Caniatttst 
du Oinantisn. Dans un autre grand 
travail tout récent. 11 étend ces 
«perçus et tableaux d'ensemble «ux 
bassins houiller» de l'Afrique du 
Nord et à ceux d«a Etats-I7nls.

Par les Prix qu'elle lul attribue 
d ’una façon répétée. l'Aoedémie des 
Sciences déclare au grand public 
que ses pairs ont raaonau 1« valeur 
t  l'importance de a«, tmvaux et 
qu’ll a conquis aa place parmi le« 
savants qui ont le mieux étudié le 
sol et le sous-sol de la terre.

gue régional adjoint, que s'ef 
léctuera lé voyage.

Trois compartiments étaient ré 
servés dans le train qui a quitté 
Lille, un peu après 13 h. A Arras 
les éeoUer» du Nord »eront rejaints 
par un nombre d'égale importance 
d’écolier» du Pas-de-Calais qui le» 
accompagneront dans leur voyage

Société Industrielle et Commerciale 
Automobile, dont le siège est à 
Mareq-en-Baroeul. a permis au Ser
vice Départemental du Contrôle des 
Prix de constater que l’intéressé 
existait de set clients le versement 
de soultet en sus des prix normaux 
facturés.

Let contrôleurs ont constaté, par 
exemple, que. pour un montant 
total de jentes réelles facturées 
s’élevant à 164.385 fr. 45. Delecroix 
avait perçu en sus la somme dt 
107.406 fr. 95 de souHes, soit S5J0 %  
des ventes comptabilisées.

Par ailleurs, U a été releve que 
diverses factures, s’élevant à 3SÍ21» 
francs SO correspondaient à des 
ventes fictives, let clients débité» 
ayant déclaré n ’avoir jamais reçu 
les marchandises facturées; certains 
mêmes ont assuré ne pas oonnaitre 
la firme Delecroix.

En ooTiMéquence et en attendant jdu pays.
que l'intéressé comparaisse devant I ....
les tribunaux, le Préfet du Nord !
Préfet de la Région de Lille, a pris 
d son égard une mesure d'interne
ment administratif 

Delecroix a été an#té le 24 décem-, 
bre 1Í41 et conduit immédiatement! t'ar «rrété an data du IS déoembre 
au Oentre de Séjour surveillé del mm. lea Préfeu du Word et du Paa- 
Doullens. da-C«l«ls ont modifié les prix du

3» U . le Préfet Régional vient de '•'» ^u beurra Le. prix tí. vente 
prendre une mesure d'intememenf • “ » “ '“ »“ “ V * “™ 
administratif qui donnera á réflé-\ a«>“ P« A, Pasteurisé, aïK) : entier 
chir aux fraudeurs du blé gui 
n’héjitent pas à vendre leur récolte

UNIVERSITÉ DE U L LE
Par arrété en date du 19 décembre 

m i ,  M  Amiel, maître de conféren
ces A la faculté des sciences de l'uni- 
versité de Ulle. eat nommé, a comp- 
Mr du ler Janvier 1942. professeur 
titulaire da la chaire de ehimie de la 
faculté dea acienoet de l’université 
de Poitiers

A  Pàni..le,s enfanta de chez no^is 
seront diriges sur le siège du Se lettre» de l’un;ver»ité da
cours national. Là. ils trouveront Lm ,, est chargé à compter du ler 
un repa» confortable et une douee novembre IM I  et au plus tard Jus- 
couche. Avec lea jeunes gena des quà la fin ds lannée acalaira 1S41- 

1»42 de l’énaeignemant ds ia oultriae 
de conférsncss d'histoire ds ia phi- 
losophia modarns à la faculté d* let
tres oe l'umversité de Parla.

autres régions, se rendant- égale 
ment à Vichy les petits écoliers du 
Nord reprendront samadi un autre 
train spécial à destination de Vichy 

C'est dimanche que le chef de 
I'Etat recevra le» eniants de Fran 
ce qui lui présentera les lettres 
de témoignage et d'affection écrites 
par les éooliera des diverse» contrées

N O U V E A U X  PRIX  D U  LAIT 

ET D U  BEURRE

en Belgique, compromettant ainsi le 
ravitaillerhent de la population 

Le nommé C O M P A G N O N  rer
nand, cultivateur à Quiévelon. ven
dait a des Belees du mé de sa récolte 
à raison de 15 francs le kilo

crû, 2 70 : écrémé pasteurisé. 1.70 
écrémé crû. 1.6 0

Groupa B : P. 2au ; B. 0 „  2.00 
E P.. 1*0  ; E. C.. 140.

Oroupe C : P.. 3 70 ; E. G.. 2.60 
E. P.. 1.S0 ; E. a., l.SO

Groupe D  : P.. 2 60 : E. C ,  2.30 
E. P.. 1.30 ; E C.. 1.10.

Indépendamment de, poursuite, » ^ ¿ í V r “ ¿*fndiÍ.“<íferpSs"euíu

V é fS i 'd !  cit'inÂlTu, M^TPréfÎt  »«nsformateura. sst fixé

Régional a preicrit son Internement

f La guerrt s’est étendue au m on
de entier. C'ast un fait qui mérite 
d'étre médité. La première constata
tion qui a’impoit c'eat que l'AUema
gne n'a pas voulu l’extension da la nous surprendre. Juaqu'en 1937. les

Dans le Pacifique

Les débarquements opérés par les 
troupas aippoaaa ns devraient pas

lions de ' Mulsufmans vivant

uiii .. i.cujv i,uii>t^nri.Lco japuiicio. càlre 'afin^d'exiK)Mr*''Îes
un autre endroit de l'ile de Luçon ici declarent ces informaiions inven- Jf'
au sud de Manille, face à Lucena. Itèes de toutes pièce». Dans une dé- ^

Le communique militaire nipponiclarjtion publiée hier, la section de 
annonce que d'imposants contin-llarmée du quartier général unpe- xurses- intéréu allemands n sp- experts miiitairss estimaient qu’
gcnts de troupes ont été débarques Inal constate , que jusqu’à present , ipelaient pas une extenaion de la tentative de débarquement d'enver-

D-autre part la pression enne-|l'armée Japonaise n'a perdu que mais bien plutôt sa lUnita-gure était d’avance vouée à l’éohec.
mie dans le Nord s accentua 20 oSS^^ofes "  ** méms annés., les Japonals ont

S ? "l ^ r ‘‘es^qm^om‘c"ouira“p^s lê
débarquement des troui^s qu’ils 
transportaient. Le chef de letat-' 
mejor a d’allleur» rendu hommage

Le conununiqué du griind quar
tier général japonais déclaré; L'ar
mée nippone protégée par l'artiUe- 
rie navale a commencé à débarquei 
sur ia côte orientale de l’ile de Lu
con. a l'aube du 24 décembre. La 
situation se développe rapidement 
<11 faveur des troupes ja[X>nau>es 
Le» fonnatinns qui ont débarque 
sur la côte de Lingayen. au nord- 
o'.iest de Manille, continuent à 
avancer vers le sud 

A  Washington, on confirme que 
de durs combau se déroulent prés 
du golfe de Lingayen où ia poussée 
principale de» assaillant» est en
core contenue. On e»time qu'au 
mota» 100

En outre, ils ont fermé les impri 
meries éditant le Coran et d ’autres lî Allemiigne 
livre» religieux, laissant aux Juif» 
leurs synagogues et leurs livres 
sacrés.

Le mémorandum conclut en con»- 
C I  Î D  I  C  qu’un grave danger menace

L iH i  r l x w l ^  1 l'ISlam a cause du bolchevisme et 
de ses alliés anglo-aaxons.

a la valeur des manns ayant coo
péré au tranaport

DE VEST
(SUITE OE LA PREMICRE PAGE)

^___  Dana le secteur sud, également le
_  ___ transports de tr(îupe»'24 deeembre. les Russes ont fait
nippons sont actuellement dani les preuve d'une activité offensive assez

Le Pape s’est élevé

des sources

En s'étendant, U  guerre a roMerré 
let lien* qui univalent TAxe à l’Em 
pire japonaise. En Europe même, 

rompu le cercle qui

démontré qu'une telle opération était 
posBible en débarquant en 10 Jours 
76.000 hommes à Shanghai hm  Ja
ponais utilisent maintenant les fruits 
de leurs eipérlences d ’alors. Aujour-

du Continent, et l’a libéré du cau> 
chemar bolcheviste. Ainsi, l'exten 
sion du conflit voulu par lss diri
geants militaires et politiques an> 
glaia a été roccasion pour les pulA> 
•ances du Pacte 'Tripartite de mener 
\me lutte deatinée à renouveler la 
face du monde.

. , . La guerre e*t également mondiale

contre la «  oossession eeoistei™ <=« qu'«*'« °pp°»*la ifvojbMiuu d'immenses richss-

Ises, est incapable de résoudre l'épou- 
itabie crise politique, économique

l’entravait, chassé les AnglaU, pris a nui, 11» ont débarqué sur un grand 
majiis^ avec l’Italie Jes^ destinéRSjnombre de points et par là méms ils 

......... .... éparoilié les forces de la défense

eaux dé* Philippine«
üne dépéche de Manille annonc« 

que le» Japonais continuent à rece-

vive. En diver» point», appuyés par 
des chars d'assaut, ils ont attaque 
des positions allemandes. Ces atta-i

de matières premières »

Rome 24. — Dans un message de

et sociale qui le secoue et un Monde 
nouveau. Ce Monde est né dane la 
pauvreté et le» privations, 11 se fonde 

le Pacte Tr:partite qui en cons-

forte prestían dans le nord et dan5 
lr sud

oir des renforts et exercent uneldues, préclse-t-on à Berlin, ont été Noe; qu'il a prononcé aujourd'hui titue la charte et que vient compléter
favorisée» par la temperature rela- ---- --- —  ------- ---- - ~ ' *' ------ " — — '— ‘
tivement douce qui rèirie encore »ur 

, . . . , le front méridional. Cependant, en
Attaones aeriennes npoiaise* aucun endroit, le» Ugnes allemandes 

^ 'n'ont été percées On signale no
tamment un combat acharné pour 
la conquête d'une gare et. ailleurs 
encore, l’échec d’une attaque sovié
tique contre ime impjortante voie 
ferrée

contre Rangoon

Toklo. 24. — Le Quartier Oénéral 
impériar 6onunun:que que de» 
avions japonais ont entrepris hier 
aprés-mldl une deuxième attaque 
massive contre Rangoon. Au cour» 
de cette action raviation japonaise 
a abattu 21 de* S2 avions de* com
bat britiannlques pendant un com
bat aérien qui s'est déroulé au-des
sus dé la ville Elle a d'autre part. I combau dans le secteur central du

Un général allemand 

mort au champ d’honneur

Berlin, 24. — Au eours de violent»

rités nationales ainsi que contre 
la domination égoïste des sour

ce» de matière» premières » « Le 
problème des matières prremière» 
ayant été résolu, a dit le pape, il 
n’y aura plus
guerre totale ou d’une t course ¿*s paya «nglo-aaxons
rannement ». Mais, a-t-U ajouté,!^^^ ^  ¡mit* pour augmenter le pres-

_______________  __  dans la reconstruction du monde, Uitige da l’Amérique du Nord dan. cet
au moyen de' bombe», endommage front E»t. le lieutenant-général I ne peut y avoir de place non pli^ | hémiaphéra occidental dont «lie pré- 
2 importait» n»vire» ainai Que 2 I^iedrteh B e g a n n ,  j 5 o m m a ^ t !P o « ^ u n e  pe^écutio^^^

Quand ellM nt 
révélant oditu-

devant la radio du Vatican, le papeilé Pacte antl-lcomlntsm. Les princi- 
Pie X I II  a expnmé sa compassion I pas qui raniment aont : l'élimlna- 
pour les souffrances infligees par ition de rimpériaüsme et la création 
la guerre à l'humanité ide grands espaces politiques impli-

II a effleuré également de* ques- qusnt l’organisation da l’Extréme- 
tlons poliüques, exaltant la liberté Orient sou» la conduite du Jai» 
et la ^ u n t é  des peuples et s'éle ke' * l'Europe «ou» la conduite 
vant contre l’oppression des mino- lAxe.»

Prestige américain

de menace dune^j^^^ infligés aux forces miliUires et 
1 dune c course a.n^vaiM <ies mv« anclo-aaxons ne

autres navire» moins importants, une division d ’Infanterle. est tombé!«ion ». A la fin de son a l l ^ l ^ ,  dtoM ™ ue«, ^ id a r t

qui est incapable de déterminer où 
se trouve le danger le plu» grand. La 
défense des Philippines n'est pas 
chose facile pour les américain* qui 
ne peuvent assurer le ravitaillement 
régulier de l’armée en vivres et en 
matériel. O n  cslculait avant la pré
sente guerre qu’ll faudrait un ton 
nage ds 3 millions ds tonne» pour 
assurer le ravitaillement da l'armée 
des Philippines. Ce qui représenta 
plus du quart de la flotte de com
merce amérleaine. >

c Manchester Guardian a.

Le Qiili et le Japon

c Le Chili a. avec les puissances 
américaines qui se trouvent an guer. 
re, de» relations fraternelle« ; mal» 
11 a auasi avee le Japon des rapports 
baeés sur una aatima réciproque et 
sur d'actifs échanges économiques. 
Laa Sympathies du Chili vont aux 
Etata-'Unls. mal« 11 ne peut pas ou
blier les problémaa pratiquea qut ta 
poaent à lul en tant qua pulasance 
riveraine du Pacifique. L ’intégrité du 
-territoire chilien ne peut être asau- 
rée qu'à condition que le pays 
garde de toute attitude qui pourrait 
être Interprétée comme une provoca
tion. Le gouvemamtnt det Etats-Dnis 
doit se montrer compréhensif poi 
cette situation particulière du Chl

c La Nation »

(aantlago de Chili).

au Centre de Séjour surveillé de 
Douliens. où II a été conduit ht 
24 décembre.

Le banquet de Noël 

à  l’Hôpital Militaire 

de Ulle
( •U IT I  Dg LA PR IM IC at  PAGE)

No» amu lillois de la Ligue du 
Bien Public ne ies ont pas oubliés 
et Jeudi encore, à 11 heures. M. le 
lieutenant gestionnaire Muller di
sait à M. Daniel Leplat. ainsi qu’à 
ses collaborateurs présents : M M  
Maurice Comble, Legrand. Muiiier. 
Baron, à Mme Carpentier, tout le 
bien qu’il pensait d'eux et de l'ae- 
tlon menée en faveur des soláis 
malades et mutilés.

Reunis au nombre de 130, les con
vives de la L.B.P, goûtèrent à un 
repas succulent, composé de potage 
huîtres (avec citrons, s v.p ). tripe* 
a la mode de Caen. un quart de pou
let rôti, pommes de terre rissolée», 
iromage. p&tisserie. fruits, cigaret
tes. vin. etc...

Tout cela fut préparé avec goût 
par M. Lucien, le « petit » chef 
queux de l'hôpital.

c Ça c’est un bon repas, nous di
sait un soldat. On s'en souviendra. >

Une fois encore, donc, le jeudi de 
Noël, no» (Oldats mutilés et malades 
ont été heureux.

Dans léur réfectoire, d'ailleurs, la 
baaderole : < Honneur et remercie- 
nents à la Ligue du Bien Publie > 

subsiste en permanence.
Nos soldats français sont heu

reux ! Mais le sympathique prési- 
dent de la L.B.P.. M. Daniel Leplat. 
l’est enoore plus et. Jeudi, en quit
tant se» amis, c’est avec le cœur 
plein de confiance qu'il leur sou
haita un prompt rétablissement.

Notons enfin que la L.B.P. esr 
fréquemment aidée dans son œuvre 
de solidarité et de fraternité par la 
bonne maman Jacob, à qui M. le 
lieutenant Muller et M. Daniel Le
plat rendirent un hommage de re
connaissance mérité.

litra pour un lalt dosant 
34 gr. da msUéra« grssMa sans ras-
Ututioo gaatult. daa anua-pradutta. 
Oa pria esrraapond à une valeur du 
gramme da matière gnuae égale à
0 fr. 039 ct à una valeur du litra de 
lait écrémé de 0  fr. M . acheté par 
let induttriala ou revendu par eux 
aux producteum.

L w  prix da vanta franco gara dea 
lalu ooneentréa w n t  fixé, commc 
tult :

uut  concentré non aueré en boita, 
dé 460 gimmmas : 1« oalMe de 4S boi
tas. 236 fr. (Vanta au détaillant). 
2M  fr. 6.60 1« boite (vente «u 
consommateur 1

Lait concentré non aucré en boitas 
de 170 grsmmss : la caltae de 16 boi
tât. 226 fr. (détaillant) : 2B4 fr.. 3.76 
1« iMite au consommateur

Lalt conoentré aucré en boites de 
1400 grammes : la oaisss de 48 boites. 
306 fr. (détaillant) : 366 fr-, 7.40 1« 
boite au consommateur.

Les prix de vente de* beurres à 
tous laa atadas, M at  majorés de 3 fr„ 
conformément .u x  indloatUm» conte
nues d«n« le t«bleau cl-«pré«. Ces 
prix s'entandent pour la. beurres 
emballée, ds quaUté saine, loyale et 
marchande, ne contenant pas plua de 
18 %  d'eau ct non a«léa. One majo
ration de 1 franc par kUo à défalquer 
d» 1« marge du détalUant. sei* 
accordée «ux beurras laitiers, mla 
en pl«quca d'un poids égal ou Infé
rieur à 260 gismmaa.

Beurrea de Mtarie, départ ferme 
ou laiterie de 1« région de LlUe 
(Nord et Pa»de-Calaisl, 41 fr. Vendu 
au déuillant : 44 fr. Vandu aux 
conaommataurt : 47 fr.

Beurrea farmicrt. départ ferme ou 
telUHa da 1« région da LlUe (Nord 
at Paa.^a-C«laia) ; 3* tr. Vandu au 
détaillant : 44 fr. Vendu aus cooMom- 
mateurs : 47 fr

LES A a U A U T É S  

CINÉM ATOGRAPHIQUES

DE lA SEMAINE
C est par le match de footbaii sppo- ' 

sant Anderlecht à l’Union. qui se dé
roule à Bruxelles que ies opémteurs 
d'U.PA. commencent ieurt reporta
ges de la temaine de Noél, Iis ns 
quittent pas 1« c«pit«.e belge sant 
avotr suivi l’entralnement des athlè
tes qui jonglent avec lea haltères de 
plus de 100 kllot Le champion qui 
«rrache une masse de IM  kilos ast 
un. dentiste. C'est un Liégeeis qui 
a remporie cette année le Prix de 
Rome de sculpture ; sea oeuvras sant 
expresiives et une visite da sa. ate
liers est particulièrement latéres- 
s«nte

A Taurtaing. l’Ecoie Pratique de 
Jeunes Fillss. a retenu l'attention 
det cameramen qut re.«tant la vie 
quotidienne dans lea dlvcrtet dat
tes.

A Parla. l’Ambassadeur Scapini 
inaugure une exposition d'auvraa 
réalisées par lta priaonniera da guarre 
et oil aont groupée aOû o|)Jeta oe 
vAleur.

Aprét avitk’AWfu la gtnéral atpt- 
gmrt Meacsrdo.. -le Pûhr«« jrtWK- fU  
général Oahima. ambassadeur du Ja
pon. Grand-Croix en Or de l'Atgle 
Allemand, la plus haute distinction 
du Reich. *

Noél I Cétte féte traditionnelle 
oceasionne des préparatifa dans taus 
iaa paya. 8uivon>-laa tucceaclvcmant 
dans las confisarias de Varatfvte. dane 
IM fabriques de Joueu et .. devant 
l«s>ltrlnes des granda naaaasiaa ber- 
llnoU Au front, le. aold.U fêteront 
No*I autant qu’ll leur aera poaaible. 
Pour lea arméea d’occupation de Nor
vège. dea navires emportent tout ce 
qui est Indispensable à cette féte. 
tandis que des ravitailleurs porteront 
•ux  sous-marins en croisière, l'arbre 
traditionnel.

Apréa quelques vue. du front rtn- 
iandais. nous assistons devant Moe
cou à la rtaonatruetion d'un pant 
0 gBntesque. traversant un fleuve de 
glace.

Japon ett en guerre. Quelques 
vuec rétrospeetivas donnant au spec. 
t*Ceur un «perçu de la force ermée 
de ce pay» qui n'a pas craint de ae 
ranger su côté dat puissance, de 
l'Axe.

Les tickets 

de la carte de Têteaeits seroit 

ralaUet an dcii da 31  «kcenbre

Pour répondre à de nombreuse# 
questions du public, 11 e»t préclaé 
que les tickeu validé» d» la carte 
piDVisoire de véteanente qui n’au
ront pa» été utilisé» avant le 31 
décembre ne seront pa» supprimés 
à cette date et resterost valables 
Jusqu’à nouvel ordre.

TOUTE L’ACTIVITÉ 

sportKi réfioule

s e n  célébré« è a i

USSPHISNNIttr

le grand h e b d o M ^ e  

dont le premier niunéro 

PARAÎTRA  LE SAM EDI

3JANV1ER1942

fU A A , J i Á A y í c U i y ,_

RtSU M K  DES FRfiCEDENTS 
FEUILLETONS

Mme Laroque et sa IUle Suzanne, 
sont trts inquiètes du retard de 
Roger Laroque. De leurs fenêtres, 
elles voient entrer leur voisin d'en 
face qui test assis devant ton 
teerêtaire et compte une somme 
tttn importante d’argent. Soudain, 
elles aperçoivent Roger Laroque 
ataommant U  vieillard. Une détona
tion retentit. * Tu n’as rien vu. tu 
n'a* rten erUendu... » supplit la 
mire...

La mire et la lüle onf regagne 
leur chambre. Roger rentre... Il se 
rend dans son bureau, sa femme qui 
a  feint de dormir, l’épie. Il a l'air 
bOMlet«rs .̂ un revolver e*t i portée 
de ta main ü s'en saisit et fappuie 
contrt ton cceur, et n'ote presser 
sur la gâchette a Le ¡Oche ». mur 
mure Henriette. La nuit se passé 
en attemativei, enfin voici le jour, 
let époux se trouvent en prétence. 
chacun dissimule ses sentiments 
Laroque part pomr Parit. Le crime 
e*t Hcouvert, le Parquet te rend

tur let Ueux et Ume Laroque ett 
priée par U  committaire de police 
dt lui dire ti dant la nuU elle n'a 
pat entendu un coup de feu. Hen- 
ri*tt* tt trouble...

— Klle a oouctié eette nuit dana mon 
lit. Elle a dormi Jusqu'au matin

Elle avait dit ceU d'une voix orève. 
pt^ipitèe, qui surprit Lacroix,

Son œU perspicace »'arrêta une se
conde sur la Jeune femme.

Elle baissa involontairement les yeux 
aous oe regard.

U lul sembla que tout ion sang s’écou
lait d'un aeul ooup par une large plaie 
faiu à toa cceur.

— Puls-Je voir l’enfant T demaxKU 
M. Lacroix.

— Monsieur, dit la malheureuse fem
me. vous pouvez... assurément... la voir, 
si vou» le Juge* convenable.- pourtant. 
Suzanne eat un peu aouffrante oe ma
tin. elle est trèa fatiguée., et à moins 
que cela ne eolt vraiment... mais vrai
ment utile ?...

— Tiens, tiens, murmura le (»mmls- 
saire.. ou ne veut pas me la falre voir, 
cette riUette ?.. Pourquoi T._ »

— Elle a eu ce matin, continuait Hen
riette. une attaque de nerfs...

—  Oela lul arrive souvent ?
— C'est la première fols. Et Je crain

drais pour elle la moindre émotion...
M. Lacroix a'inclina et allait passer 

outre, quand, tout à coup, »ur le seuU 
de la chambre, apparut l'enfant, mar
chant les veux fixés sur sa mère

— Non. mère. — dit-elle, sans qu'on 
l’interrogeât. — non. Je n'ai pu rien en
tendre. J'ai dormi toute la nuit, sans me 
réveiller...

Dea lannes Jailllpent aux yeux d’Hcn- 
rlétte. Un langlot tordit acn cceur. et 
a'arrêU dans sa gorge.

Elle se détourna, et. se baissant, em
brassa Suzanne.

— Il ne me reste plus qu’à interroger 
vos domeatiques. dit le commliaalre.

Mme Laroque »onna aussitôt. Victoire 
entra.

—  Ametiez Ici la cuisinière et le eo- 
cher, et remontez avec eux.

Un instant après, toua lea trois étaient 
là.

Le cocher et la cuisinière avaient leur» 
mansarde» »ur le jardin.

lia déclarèrent n'avoir rien entandu
lia a'étalent couchés vers dix baurss 

et avaient dormi tout d'une traite Jus
qu’au matin

C'était par les gens de la rue, quel
ques instanu auparavant, quils avaient 
appris l’assassinat.

Lacroix leur fit signe de se retlrei 
n» obéirent.

Et comme Victoiré »'empressait de le» 
suivre, le oommiasaire de poUoe la rap
pela :

— Pardon, ma fUle. un mot je vou» 
prle._

Elle »'arrêta, un peu Interdite.
—  Je vais vous répéter un peu briève

ment les questions que j'al déjà faites 
à voa camarades. A quelle heure vous 
êtea-voua couchée 7

—  Maia, monsieur... mais, balbutia 
Victoü-e...

Elle regardait aa maltresse avec une 
telle peraistance, qu'il était visitole qu’elle 
attendait d'elle un geste, un mot.

M. Lacroix ae mit entre elles, sans 
paraître y prendre garde

— Répondee, ma fille, ct ne craignez 
pas de dire la 'rérité...

—  Je me suU couchée très tard... plu» 
tard qua d’habitude... Madame a dû vous 
le dire...

—  Bourquai. hier, plus tard qoa le» 
autres jours 7

—  Nous attendions Monsieur, qui n'est 
rentré que passé minuit.

—  Vous ne l'avez pas attendu Jusque- 
là 7

—  Si. Juaqu'à minuit à peu près... avec 
Madame et Madacnoiselle-..

— Vous voulez dire jusqu'à dix heu 
res 7

— Non paa. minuit. A  onze heures ei 
demie. J'étais dans la chambre de Mar 
dame, qui m'avait aannée pour déshabil
ler Mlle Suzanne.

M . Lacroix fronça la sourcil et garda 
un moment le allence.

— Vous étee bien sOre' dc l’beure 7
— Pardlè. monsieur. puiaqu'OD voua le 

dit I
Il y avait un doute contradictoire qui 

frappait la aiacistrat.

Pourquoi Mme Laroque a'valt-elle pré
tendu s'être couchée à dix heurea 7

Pourquoi avait-eUe prétendu que aon 
mari était rentré quelques minute» 
après ?

Cela était faux.
Dan» quel but, dans quel Intérét avait- 

elle menti 7
— Ainsi donc, reprlt-U. vous vous trou

viez vers onze heures et demie dans la 
chambre de Mme Laroque. Otte beure 
coïncide avec celle du crime.

c On coup de feu a éU tiré_. l'avea- 
vous entendu ?

— Parfaitement. J'en al même falt 
l’observation à Madame. Mais Madame, 
qui pourtant était au balcon, n'a rien 
entendu, à ce qu’elle m ’a dit.

—  Et vou» n ’ête» pas aortie 7 Voua 
n'avez rien remarqué (ie suspact 7

— Rien.
— Est-ce tout oe que vous aves à ma 

dü-e 7
— Oui, monsieur. Je ne sais riea dc 

plus, dit-elle, hésltanté.
— Je voua remercie. Voua pouvea vous

retirer.
Maia, au moment où elle a’élolcnait. 

U lui glisia deux mou à l’oreillé :
—  Soyes dans une beure à la malrla, 

où Je vous attendrai
li la vit se troubler at pâlir. Il panaa .
« Elle mentait... alla sait astra etwaa, 

•lia paiiera.. »
Victoire acHtit.
Lacroix prit un air riant ct s'aditasa 

à Henriette
— Je comprend» votre répugnance à 

me dire la vérité, flt-ll gaiement, et Je 
ne vou» en veux pas trop de ma l’avoir 
déguisée, alin da «oua épargner l’obu-

gatlon déplalaanu d’aller témoigner «n 
oour d’aaslses. Cependant, madame, la 
choae est grave et mérita qua voua y 
réfléchiasiez.

— Monsieur..
—  Né me dites pas que Je parle un 

Ungage que voua na comprenat point. 
Non.

c Je auia trèa clair et vous m ’eatendst 
parfaitement Veus vous «tes falt la 
réflexion auivante : c 81 Je na dia rian. 
la Justice n'aura paa beaoin de moa té-

. _ Je m’épargne bian daa annula 
en me talaant. a C'mt vrai ; s'il na a’agia- 
salt que d’une vétiUe, )e n’insiataraia paa. 
maU il a'agit d ’un aaaasslnat.

— Enoore una foia. monsieur»

— Pennettas, madame. }a n'al paa 
fini.. Voua a a n  prétendu, U n'y a qu'un 
inatant, qua voua étlea au Ut à dix bau«* 
at qua voua voua étlaz endormie tout da 
auite~ et Men, — pardoimas-mol. car te 
vala étre brutal, —  voua avez falt là un 
Btensonge.. Jusqu'A minuit, voua a'étiac 
paa oouctiée.- et votre petite fiUa, alla- 
méme. non plua qua voua ..

—  Je voua aaaurs, manaieur. fit Haa- 
riette, doat la easur était acrré.

—  Ne niea paa. Caat votra famma tfa 
ehambre qui l'afflriBe

— BUe aa trompe.
—  Miast^e paa ptatdt voua, da bonae 

fol t Insinua la nommkMalta qui a ’étaU 
paa aaaa rsawaqnar héeastloe é» la Jaa- 
ng ttoutkê.

—  C ’aat poaslMc. après tant «ar Ja a*al 
paa ragivdé l'heure, «t 11 était paaVdtre 
ptus tard qua )a aa l’al dit.

—  Bst-n vrai qtie Vtrtotre aK appcté 
votre attention sur oe ooup de pistolet 
Uré presque voua vea feaétna T

— Ja ne me rappelle pas.
—  Et vous affirmsB de nouveau n’avoir 

rien entendu, bien qu’alors M  nuilgré 
l’beure avancée voua fusâtes au baloon 7

— Monaleur le commissaire, dit Hen
riette, nerveuae, et qui ae sentait pous- 
aéa à bout, permettez-moi de vous faire 
remarquer que vous m’interrogez depuU 
déjà kmgtempa, et que vous nÿ mauriez 
paa plua d’&^nvté et d'animation si J’étais 
complice du crime. Il est une Juste me
sura que le vous prie de ne paa dépaaaer. 
Je voua ai dit ce que Je devaU vous dire.. 
Vos questions et vos inslnuatloas me 
fatiguent et m ’humllleat. S'U voua plaît.
rastons-en là I

Je chenebe à m ’éclairer. madame, 
dit Lacroix, awee beaucoup de douceur, 
at A m ’entourer de tous les témoignages 
qui peuvent former ma ooavKUon. Vous 
ne devez vous en prendre qu’à vous- 
méme de mon insistance Et voiu me 
rendrez Justice en reconnaissant que te 
ne me suis pas écarté des bornes du 
plus profond respect-. Puiaqua voua !e 
déairez, madame. Je me retire. Ausai Man 
depuis quelque» minute». Je m ’apenevaia 
que voua paraissiez profoodéatent émue..

— Mol. monaleur ?_  M aU  non. J’ai dU 
fatiguée., rien de plua_

— Soit. dlt-U aprèa un allence qui fit 
fréaur Henriette., u  aat poaaible,^ aat 
5 * ^  P«P?^>é.«lu‘au eouta de l'enquéte 
Ja aoU obHgé de voua antendra da aoa- 
vaau. Je voua sa»DUe alors, daas l'tetérèt 
da rtnatnicilon at peur fliar stnaacnt 
l'heure où a eat Anmm«. crime d* faire 
appel à voa aouvsaiïa... Chacun doU A la 
Juatlca la vérité, queila qu'eUa aoU U

ÎA tuisr*/.
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